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Le Figaro Entreprises, lundi, 17 novembre 2003, p. 6 par Laurent GUEZ  
ENQUETES, ACTUALITE 

Exclusif : «LE FIGARO ENTREPRISES» A RENCONTRÉ LE MINISTRE DES FINANCES ISRAÉLIEN. IL PARTICIPAIT À UNE CONFÉRENCE SUR LINVESTISSEMENT EUROPÉEN EN ISRAËL.

Benyamin Netanyahu : «C’est le moment dinvestir en israël : je souhaite concurrencer le canal de Suez...»
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Des centaines de participants pour une conférence sur l’investissement européen en Israël. Il fallait le faire, quand on connaît la grave dépression que traverse le pays depuis trois ans. 
Pour sa 5e édition, la conférence Go4Europe (comprenez Go for Europe) a pourtant réussi à réunir, le 9 novembre, plus de 700 entrepreneurs israéliens. Ces jeunes dirigeants, pour l’essentiel dans les hautes technologies, sont venus écouter les interventions de plusieurs ténors européens du monde des affaires, tels que Samuel Pisar, grand avocat international et écrivain, Robert Cox-Nicol, président du groupe immobilier Richard Ellis, Hubert Heilbronn, associé-gérant de Lazard Frères Gestion, des dirigeants de Nestlé, Alcatel ou encore HSBC. 

« La perception du risque, ici, est quelque peu différente... Cela explique sans doute lesprit entrepreneurial israélien, indique Edouard Cukierman, organisateur de Go4Europe et président de Cukierman & Co, une banque daffaires de Tel Aviv qui s’est fait une spécialité d’introduire sur les Bourses dEurope les start-up israéliennes. Par ailleurs, de nombreux créateurs ont une expérience militaire. Ils viennent d’unités spéciales de combat, ils sont passés par les écoles de pilotage ou des unités spécialisées en télécoms. » Selon le jeune patron de Cukierman & Co, les sociétés israéliennes cotées sur les places européennes sont beaucoup moins valorisées que des entreprises européennes comparables. « Il y a là une formidable opportunité d’investissement », estime Edouard Cukierman, qui a levé en dix ans 300 millions d’euros en Europe pour financer des sociétés technologiques israéliennes. Et de rappeler que le prix du mètre carré, qui avait atteint 5 000 dollars à Tel Aviv, vaut désormais 1 500 dollars. 

Pour faire revenir les capitaux étrangers, le gouvernement israélien ne ménage pas ses efforts. Le ministre des Finances, Benyamin Netanyahu, a d’ailleurs tenu à participer à la conférence, avant daccorder un entretien au Figaro Entreprises. L’ancien premier ministre, nommé en mars par Ariel Sharon à ce poste délicat, administre un traitement de choc à l’économie de son pays. 

LE FIGARO ENTREPRISES. Vous menez actuellement de profondes réformes économiques. Pourquoi ? 

Benyamin Netanyahu. Il y a six mois, quand nous avons lancé notre plan de réformes, nous étions dans une crise très profonde. Le PIB israélien se contractait depuis deux ans et demi. Les dépenses publiques explosaient. Pour les financer, nous aurions pu augmenter les impôts. Mais lorsque vous augmentez les prélèvements, vous découragez la création de richesses. A l’arrivée, vos recettes fiscales diminuent et votre déficit se creuse. Cest pourquoi nous avons décidé de sortir de ce cercle vicieux en baissant les impôts. Mais nous avons obtenu des syndicats une baisse des salaires des fonctionnaires (alors qu’ils négocient habituellement le montant de l’augmentation !). Nous avons également remis en cause l’Etat providence. Depuis 1990, la population a crû de 60 %, mais les dépenses sociales, elles, ont grimpé de 600 % ! Par ailleurs, nous avons confié à des professionnels la gestion des fonds de pension, jusqu’alors gérés par les syndicats et qui étaient proches de la faillite. Nous avons aussi lancé un ambitieux programme de privatisations, à l’exception du secteur militaire. Enfin, nous voulons en finir avec les monopoles : les yaourts (plus chers en Israël), l’eau, la poste, et surtout les ports, contrôlés par les syndicats. Jai vu un docker qui avait une Jaguar... mais ce nétait que sa deuxième voiture ! Les monopoles sont une drogue pour l’économie. Nous voulons libérer le marché et retrouver la croissance. 

LE FIGARO ENTREPRISES. La Histadrout, la principale centrale syndicale israélienne, menace de bloquer le pays par une grève générale. Pouvez-vous réussir vos réformes malgré cette violente opposition ? 

Benyamin Netanyahu. Sous la menace d’une grève générale, il faudrait lever le pied sur les réformes ? Je pense le contraire: si vous avez la légitimité politique, il faut y aller à fond. Or 80 % de la population nous soutient et nous avons une volonté politique inébranlable. Mais pour linstant le taux de chômage a grimpé à 11 %, et le nombre dIsraéliens vivant en dessous du seuil de pauvreté atteint 21 % de la population. 

Le chômage résulte de la chute de la croissance. La situation de l’emploi devrait se redresser à partir de la mi-2004. En particulier, le high-tech devrait connaître un rebond. En transformant l’économie, en la libérant de la pression fiscale, de l’emprise des syndicats et des monopoles, en encourageant les gens à travailler plutôt que de tout attendre du système social, nous allons faire repartir la croissance. Lutter contre les monopoles, c’est aussi défendre les consommateurs les plus modestes. Quand vous faites chuter les prix du téléphone mobile en ouvrant le secteur à la concurrence, ce sont eux qui en bénéficient et non les riches, qui ne sont pas à ça près. 

LE FIGARO ENTREPRISES. Malgré les incertitudes, ce serait le moment dinvestir en Israël ? 

Benyamin Netanyahu. Absolument. Miser maintenant sur les entreprises israéliennes, croyez-moi, cest faire un formidable investissement ! Plus une crise est dure, plus les opportunités sont fortes. Je dis aux Européens : cest le moment dinvestir, ne manquez pas le train. 

LE FIGARO ENTREPRISES. Que vous a inspiré le récent sondage, commandé par l’Union européenne, selon lequel Israël est le pays qui menace le plus la paix dans le monde ? 

Benyamin Netanyahu. Je ne sais pas ce que les personnes interrogées veulent dire par là. Si elles signifient que le Moyen-Orient est un point chaud, on ne peut pas le nier. Mais elles doivent comprendre qu’sraël nest pas à l’origine du fondamentalisme islamique. Les fondamentalistes haïssent Israël parce qu’ils haïssent l’Occident, et non pas le contraire ! En réalité, la meilleure réponse à ce sondage très choquant, ce sont les très nombreux participants présents à cette conférence Go4Europe, consacrée à l’investissement européen en Israël. 

LE FIGARO ENTREPRISES. Les dirigeants européens peuvent-il favoriser la reprise économique en Israël? En particulier, attendez-vous une initiative de Jacques Chirac ? 

Benyamin Netanyahu. Comme je vous l’ai dit, je pense que les multinationales européennes peuvent tirer profit des profondes transformations économiques que nous menons, en particulier les privatisations en cours et les avantages fiscaux. Quant aux gouvernements, le plus intéressant pour eux est peut-être notre nouveau projet : connecter la mer Rouge à la Méditerranée. L’Europe, en particulier la France, pourrait participer aux investissements d’infrastructures (voies ferrées, immeubles, hôtels, etc.) qui accompagneront ce projet. 

LE FIGARO ENTREPRISES. De quoi sagit-il ? 

Benyamin Netanyahu. Je souhaite concurrencer le canal de Suez en construisant une liaison par train entre le port dAshdod (à l’ouest de Jérusalem) et celui dEilat (au sud du pays, dans le golfe dAqaba). Actuellement, les immenses navires qui viennent dAsie pleins de produits manufacturés et se dirigent vers les marchés occidentaux, Europe ou Etats-Unis, passent par Suez. Demain, ils pourront passer par Eilat ou par Aqaba, en Jordanie, si les autorités jordaniennes acceptent de participer au projet. Leur cargaison pourra alors être transportée par le rail jusquà Ashdod. Puis repartir, sur des bateaux plus petits, vers les ports européens. Cela ferait d’Israël une plateforme mondiale. 
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